
RESF a dix ans...Continuer la lutte...  

Pour la régularisation des sans papiers... 

Dix ans depuis la création du Réseau Education Sans Frontières... 
réseau auquel participent  le SNUIPP et la FSU aux côtés d'autres 
associations et organisations...Dix ans de luttes... 
Actuellement,  les expulsions continuent, des enfants sont encore 
en rétention, les conditions de régularisation (circulaire Valls) sont 
telles qu'elles laissent de côté nombre de sans papiers... 

Nous continuons à refuser que dans nos classes, un jour, une chaise 
soit vide parce qu'un de nos élèves a été expulsé... 

Rappelons ici quelques luttes récentes (parmi d'autres) dans 
l'Oise : autour des Amaryan de Beauvais avec un collectif qui a 
organisé des goûters  de solidarité d'avril à juin 2013 et qui continue 
d'exiger la régularisation de cette famille dont les enfants sont dans 
nos écoles depuis 5 ans ; autour de Ngombo, élève au lycée Corot de 
Beauvais, placé en rétention puis relâché, soutenu par ses 
enseignants qui demandent à ce qu'il puisse poursuivre sa scolarité en 
cette rentrée ; autour de la famille Manoukyan dont les deux aînés 
suivent leur scolarité à Chantilly et avaient été soutenus par une 
manifestation en mars devant leur lycée avec les enseignants et les 
lycéens, autour de la famille Kocharyan, dont le fils Sargis est scolarisé 
depuis 3 années... 

Chaïlas, Karina, Janik, Ngombo, Gréta, Haikaz, Sargis... sont nos 
élèves: nous continuerons à nous mobiliser pour la régularisation de 
leurs familles. 

Catherine Méry, Secrétaire adjointe SNUipp/FSU de l‘Oise 

 

Plusieurs conflits 

internationaux ont 

marqué l'été, 

entraînant leur lot de 

drames humains. 

 

Le conflit israélo-

palestinien a fait 

l'objet de 

mobilisations de solidarité et de réactions un peu partout 

dans le monde et également dans l’Oise où initiatives 

(rassemblements, lectures, scènes, rencontre-débats, repas 

de soutien) ont eu lieu à Beauvais, Creil, Compiègne ou 

encore Montataire. 

Au fil des événements, la politique d'Israël est apparue de 

plus en plus clairement aux yeux de l'opinion internationale 

pour ce qu'elle est : une politique d'occupation et de 

colonisation, en violation de résolutions de l'ONU, un 

apartheid doublé de massacres de civil-es et de crimes de 

guerre. On déplore plus de 2000 morts palestiniens (dont au 

moins 400 enfants), civil-es à 80 %, contre une soixantaine 

de décès israéliens, pour la plupart des militaires. La 

situation de Gaza est terriblement inquiétante, manque 

d'eau potable et de fournitures médicales, infrastructures 

détruites ou servant à reloger des familles (dont de 

nombreuses écoles), 250 000 palestinien-nes déplacé-es. 

Les expressions de personnalités internationales se 

multiplient, pour inciter à élargir les actions de boycott 

(BDS) qui commencent à impacter l'économie israélienne. 

Dans ce contexte, la réaction du Président français, 

justifiant la riposte disproportionnée d'Israël, est apparue 

comme une faute politique grave. Comment s'étonner 

ensuite de la violence qui s'est exprimée dans certaines 

manifestations ? Violence que ne pouvaient qu'attiser les 

interdictions de manifester, atteinte flagrante à un droit 

fondamental.  

Au rang des reproches à faire au gouvernement français se 

trouve aussi la volonté de discréditer la mobilisation en 

entretenant l'amalgame entre anti-sionisme et 

antisémitisme, de faire passer cette guerre de domination et 

de colonisation pour un conflit de religions, et également la 

volonté de criminaliser la solidarité avec la Palestine (avec 

la convocation en justice d'Alain Pojolat, militant ayant 

déclaré une manifestation interdite). 

La FSU est impliquée depuis longtemps, dans le Collectif 

pour une Paix Juste et Durable entre Israéliens et 

Palestiniens (et l’association France-Palestine-Solidarité – 

AFPS, dans l’Oise) dont voici les revendications : 

Pas de paix durable sans justice :  

 L'arrêt des bombardements ne saurait suffire, le 
droit doit s'appliquer ; 

 Levée du blocus de Gaza, libération des 
prisonniers, mise en oeuvre de sanctions ;  

Notre solidarité avec la lutte des palestinien-nes ne peut 

faiblir, parce que c'est une lutte pour le respect des 

droits d'un peuple.  

    Pierre RIPART,  secrétaire adjoint SNUipp/FSU de l’Oise

Samedi 27 septembre 2014, 
 

 Solidarité Migrants Oise organise 
une journée pour les 10 ans de RESF: 

 

dans l'après midi, présence en 
musique autour de la fontaine à 
Beauvais, 
 

puis à l'ASCA (Beauvais) à partir de 
17h : 

 interventions pour les 10 ans de 
Solidarité Migrants, 

 projection du court métrage 
"Aïssa" et débat sur la situation 
des mineurs et jeunes 
majeurs... 

 

 en soirée, à 20h30, nous 
terminerons en musique avec 
"les blérots de Ravel"... 

 

plus d'infos : 
http://www.educationsansfrontieres.org 

rubrique Oise 

L’été fut 

chaud 

http://www.educationsansfrontieres.org/


 


